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Viry-Châtillon – Église Saint-Denis
Évaluation (1998)
Vincent Goustard
1 Situé à une quarantaine de kilomètres au sud de Paris, le village occupe les bords de
Seine au débouché d’un vaste plateau circonscrit par des barrières naturelles formées
d’un réseau hydrographique dense (Orge, Yvette, Seine) et de grands massifs forestiers
(forêts de Séquiny, de Sénart et d’Yveline).
2 L’église,  construite  à  flanc  de  coteau,  n’a  pu  être  orientée  en  raison  de  l’espace
disponible restreint lié à la raideur du versant.  Elle comprend cinq travées avec un
chœur à chevet plat percé de baies ; les bas-côtés communiquent avec la nef par de
grands arcs.
3 À  ce  jour,  son  évolution  architecturale  est  peu  documentée.  Certains piliers
particulièrement complexes pourraient appartenir à un premier édifice. À l’exception
de ces quelques indices, un examen rapide du bâtiment permet de dégager au moins
trois grandes périodes de construction avec, à l’origine, sans doute un édifice à nef
unique partiellement circonscrit par les murs de la nef actuelle. Selon cette hypothèse,
cet  édifice  que  l’on  imagine  simplement  charpenté  comprenait  les  fenêtres  hautes
actuellement bouchées. Des modifications importantes interviendraient entre la fin du
XIIe et le début du XIIIe s., avec la construction de voûtes sur croisées d’ogives (d’après le
profil  des  nervures  si  celles-ci  sont  bien  d’origine),  du  portail  ouest  découvert
récemment, et de l’imposant clocher. La dernière grande campagne interviendrait à
l’époque contemporaine avec la construction des bas-côtés.
4 La partie septentrionale de l’édifice connaît d’importants désordres dont l’origine est
sans doute ancienne comme en témoigne le ceinturage de la nef et des bas-côtés par des
tirants. Les investigations archéologiques ont par ailleurs démontré l’existence d’une
ancienne reprise en sous-œuvre de la façade qui pourrait être contemporaine de la pose
des tirants.
5 L’accentuation récente des désordres, notamment à la hauteur de la première travée de
la nef, est marquée par une rupture dans les murs gouttereaux et les voûtes, qui montre
que le  mur pignon se désolidarise du reste de l’église.  La restauration programmée
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comprend  la  reprise  en  sous-œuvre  de  la  façade  et  d’une  petite  partie des  murs
latéraux.
6 Des surveillances, lors des travaux d’étaiement de la façade, ainsi que trois sondages
ont été réalisés afin d’orienter la réalisation d’une fouille préventive. L’emplacement de
ces sondages a été conditionné par les travaux futurs et les contraintes d’accès liées à
l’utilisation de l’église.
7 Le premier a été ouvert à l’extérieur, le long de la façade nord de l’édifice, dans l’axe du
bas-côté ouest.  Les investigations ont révélé un secteur particulièrement pauvre en
vestiges. Seule l’extrémité du sondage, qui mesure plus de 3m de long, a livré les restes
de deux sépultures très endommagées.
8 Le second concerne l’intérieur de l’église, plus particulièrement la première travée du
bas-côté  ouest.  Les  vestiges  les  plus  notables  concernent  l’activité  campanaire  et
recouvrent une fosse de coulée et la base d’un moule à cloche. La fosse destinée à la
construction  du  moule  est  explorée  partiellement.  Elle  doit  être  carrée  et  semble
mesurer 2,5 ou 3 m de côté pour une profondeur de 1,30 m mais elle  est  arasée en
surface.
9 Le moule, centré dans la fosse, reposait sur une base circulaire de 25 cm de hauteur
constituée d’une armature de pierres calcaires soigneusement disposées. La chape et
l’enduit qui recouvraient le noyau et les coulures de bronze encore en place indiquent
la coulée d’une pièce d’environ 1,20 m de diamètre. Les éléments de datation sont peu
nombreux  mais  les  plus  récents  remontent  à  l’époque  classique.  Ces  différentes
données sont parfaitement compatibles avec la cloche en place, tant par ses dimensions
que par son millésime (1633).
10 Les sondages 1 et 2 révèlent dans cette partie de l’église un potentiel très limité avec
des  vestiges  qui  concernent  principalement  la  période  moderne.  Les  remblais  de
comblement  de  la  fosse  de  coulée  contenaient  des  ossements  humains  épars  et
quelques tessons de céramique médiévale mais ce mobilier résiduel reste négligeable. À
l’extérieur  de  l’église,  et  dans  ce  même  secteur,  situé  au  plus  près  du  versant
(sondage 1), l’absence de vestiges est tout aussi remarquable. Bien que les arasements
liés aux travaux de restauration récents soient importants, ils ne peuvent expliquer à
eux  seuls  cette  rareté.  À  nos  yeux,  ce  phénomène  résulte  de  l’agrandissement  de
l’église. Comme nous avons pu le constater lors des surveillances de travaux, le versant
a subi de profonds remaniements à l’Époque moderne, avec la création du parvis par un
apport  de  remblai.  La  construction  du  bas-côté  ouest  a  nécessité  d’importants
terrassements  avec  l’entaille  d’une  partie  du  versant.  Ces  aménagements
expliqueraient la rareté des sépultures et la proximité du terrain naturel.
11 Un troisième sondage a été réalisé plus à l’est, perpendiculairement au mur pignon de
la nef et le long d’un contrefort. Malgré les limites de l’intervention, la stratigraphie
montre des occupations successives qui se distinguent par leur nature avec, au plus
ancien, une couche d’occupation de l’époque carolingienne caractérisée par des rejets
domestiques  (faune,  céramique).  Il  est  impossible,  à  ce  stade  des  investigations,  de
définir le contexte dans lequel s’inscrit cette occupation, mais cette présence permet
d’aborder  sous  un  jour  nouveau  la  genèse  du  site.  La  seconde  phase,  datable  du
Moyen Âge; recouvre, d’une part, la construction de l’église, d’autre part, le cimetière
attenant. Six individus dont cinq adultes et un enfant ont été observés partiellement.
Toutes ces sépultures sont orientées et  disposées parallèlement à la façade.  La plus
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récente  se  distingue  par  la  présence  d’un  aménagement  cloué  et  d’un  demi  vase












Viry-Châtillon – Église Saint-Denis
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Île-de-France
3
